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ETYMOLOGIE

Laonnerie, lavon, lan, Ion.
Le doyen Bridel, dont les etymologies sont suspectes ä plu-

sieurs dgards, ne se trompait cependant pas en tirant le nom
vaudois du < chäteau d'amour », laonnerie, du substantif qui
signifie planche dans tous nos patois (voir plus haut, p. 34).
Ce mot varie selon les contrdes et on prononce lävon dans le
Jura bernois, lovon au Cerneux-Pdquignot (Neuchätel); lan est
la forme ordinaire des cantons de Neuchätel, Fribourg et
Vaud; en Valais lan alterne avec van dans les parlers qui
perdent 17 initiale, souvent remplacee par un v; ä Geneve,
enfin, on entend dire Ion, comme en Savoie. Dans de vieux
documents, le mot sfecrit laon ou lan. Voir p. ex. Mim. et doc.
de la Soc. d'hist. de la S. R., V, p. 335, 402. Le sens est tou-
jours celui de planche de moyenne ipaisseur, ais. On emploie
des lan pour lambrisser, boiser une chambre, un bätiment. La
planche dont se sert la lessiveuse porte le meme nom. « Etre
sur le lan » signifie « etre mort ». Les tout vieux Neuchätelois
se rappellent avoir entendu dire kyou h lan pour « ferme
la porte », ce qui indique un vieux systfepie de porte fornfee
d'une simple planche. Les contrevents de l'ancienne mode,
faits d'une seule pifece de bois, s'appelaient lanl. On rencontre
assez frequemment un' autre derivd: lanä, verbe, dans le sens
de planclfeier, fermer ou couvrir de planches1.

Gaston Paris (Romania, XXXI, p. 154.) a voulu rattacher
notre mot lan au latin latus, mais l'emploi du mot ne fait pas
supposer que la largeur de l'objet ait jamais joud un role. Elle
est donnee par I'epaisseur de l'arbre. La rencontre de a et de

on dans l'ancienne forme laon pouvait etre ecarfee soit par
l'insertion d'un -v, soit par la reduction ä une seule voyelle
nasale, qui est de preference an, quelquefois on, comme nous
l'attestent les formes romandes enumerees ci-dessus, et comme

1 II y a un second verbe lanä, rellechi, qui s'emploie en parlant de

pierres ou de bois qui se fendillent, se partagent en lames. II derive
du latin lamina, lame.
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nous le montre la prononciation du mot francais taon, oti
l'on a h&itd entre tan et ton Parmi nos patois, ceux du Jura
bernois ont prefer^ la premiere solution (insertion de v), les
autres prdsentent la contraction; nous rencontrons le meme
phenomene dans les reprdsentants actuels du latin maturus

mävu dans le Jura bernois, nicer etc. dans les autres cantons.
Comparez pour le v encore la oil lävou en patois jurassien.
La bonne etymologie du mot lan a ^te proposde parM.Meyer-
Lubke (Zeitschrift für rom. Phil. XXV, p. 611), qui reconnait
dans notre mot l'allemand Laden, emprunte par les dialectes
de l'Est sous une forme hypoth&ique ancien haut allemande
lado(n). A noter que -on n'a pas sa valeur ordinaire de suffixe
diminutif dans le mot romand, et qu'il ne peut done s'expli-
quer que par l'ancienne desinence germanique. Le francais
possede l'expression scieur de long, qu'il faudrait ecrire scieur
de laon, car il s'agit du meme mot, comme 1'a judicieusement
remarque M. Meyer-Lübke. M. Thomas croit que de long a
dans ce terme la valeur de en long, ce qui parait peu probable
au point de vue syntaxique. Les exemples de l'ortographe long
qu'il cite en faveur de cette opinion XXXVI, p. 102}
ne remontent pas au-delä du XVe siecle. lis prouvent que la
reduction de laon ä Ion avait ddjä donne naissance ä l'&ymo-
logie populaire qui nous fait ecrire long.

Le mot allemand Laden a ete une seconde fois emprunt^
par nos patois sous la forme de lad, lod, löda dans le sens de
contrevent (Berne, Neuchätel, Vaud). A propos de ce, mot, je
ne puis m'abstenir de mentionner le curieux contresens auquel
il a donn^ lieu dans un ouvrage autrefois tres consult^. II se

trouve citd dans la liste de mots patois dont Ebel croyait
encore devoir accompagner son Manuel du voyageur en Suisse,.

en 1810. Dans l'^dition francaise, le mot est traduit correcte-
ment par contrevent, mais dans l'ddition allemande il est rendu

par Gegenwind, vent contraire! L. Gauchat.

5 Comp. Laon, prononcd Lan, mais Sainl-Laon Lon, Thurot, De
la prononciation francaise depuis le commencement du XVIe siecle, II, 541.
Pour les mots paon, flaon, faon, Thurot ne trouve mentionni que la
forme avec an. Mais en Valais, par exemple, flan est rendu par don
ou xon
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